
Le coq roux se dresse à son tour.

Il a une meilleure idée.

— Formons trois armées : les poules blanches,

les poules rousses, les poules noires.





Le coq noir lui répond poliment qu’il valait mieux une armée en 

un seul bataillon.

— S’unir, ce n’est pas se diviser, déclare-t-il avant de se 

retourner vers l’assemblée.



— Formons un bataillon de trois couleurs !

Il sait décidément trouver les mots qu’il faut. Une fois de plus, 

tout le monde est d’accord.


